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Le dernier carnet de santé 
 

09 décembre : Mgr Pierre-

André Fournier ne se sentait 

pas bien depuis quelques temps. 

Interpellé par un médecin-
cardiologue, il le rencontre ce 

soir-là pour un «tapis roulant». 

À ces premiers examens, un 
premier verdict : on lui recom-

mande de laisser là sa voiture et 

de se faire raccompagner pour 

rentrer à l’Archevêché. 
 

11 décembre : En après-midi, Mgr Fournier quitte 

Rimouski pour Québec où il doit être hospitalisé le lende-

main. Quelqu’un d’ici l’accompagne. 
 

12 décembre : En matinée, Mgr Fournier est hospita-

lisé à l’Hôtel-Dieu de Québec. Il y subit là des examens 

plus approfondis. 
 

16 décembre : Dans la journée, Mgr Fournier est 

transféré à l’Hôpital Laval de Québec où il doit être opéré 

le lendemain. 
 

17 décembre : En après-midi, Mgr Fournier est opéré. 

Il subit quatre pontages coronariens et on lui remplace 

une petite partie de l’aorte. Le médecin qui a pratiqué 
l’intervention a dit à sa famille que tout s’était bien dé-

roulé. Il va demeurer encore quelque temps à l’unité de 

soins intensifs avant de regagner sa chambre d’hôpital. 
 

26 décembre : Mgr Fournier est ramené en salle d’opé-

ration. On lui implante alors un stimulateur cardiaque. 
 

29 décembre : De sa chambre d’hôpital, Mgr Fournier 

adresse à tous ses diocésains et diocésaines son message 
du Nouvel An. (On pourra lire ce texte en page 3). 
 

01 janvier : En après-midi, par transport adapté, Mgr 

Fournier est transféré de l’Hôpital Laval de Québec à 
l’Hôpital Régional de Rimouski. Celui qui le ramène à 

Rimouski nous écrit ceci : C’est moi qui ai ramené Mgr 

Fournier à Rimouski… Comme j’avais souvenir d’avoir 
rencontré Pierre-André au début des années ’70, nous 

avons refait connaissance pendant le trajet. Ce fut une 

belle rencontre. Il se disait reposé et peu fatigué en arri-
vant à Rimouski. 
 

05 janvier : Le soir, Mgr Fournier reçoit son congé de 

l’hôpital et rentre chez lui en convalescence. Comme son 

état demande un suivi constant de la part de son cardio-

logue, il est jugé préférable pour lui de demeurer encore 
quelque temps à Rimouski. 
 

10 janvier : Vers 11 h 15, Mgr Fournier se rend saluer 

les diacres du diocèse et leurs épouses qui se trouvent ras-
semblés dans le grand salon de l’Archevêché. C’est là 

qu’il s’effondre. Son décès est constaté à 12 h 35 à l’Hô-

pital Régional de Rimouski. 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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BO NNE  ANN É E  2 0 1 5  

Votre père évêque, 
+Pierre-André Fournier 

 

D 
e ma chambre à l’Hôpital 
Laval de Québec, je veux 

vous saluer tous et toutes 

chaleureusement et vous souhaiter 

une Bonne Année 2015. 
 

Je m’étais adressé à vous le 1er janvier de l’an dernier 

pour demander à chaque communauté chrétienne du dio-

cèse de regarder en 2014 ce qu’elle voulait faire de son 
église. Beaucoup de paroisses ont fait l’exercice et je les 

en félicite. Je demande aux autres, en 2015, de regarder 

attentivement cette question. Ces temps-ci, on parle beau-

coup des églises de Rimouski et de la fermeture de la ca-
thédrale Saint-Germain mais la sauvegarde et l’entretien 

des églises posent encore problème en divers endroits du 

diocèse. Vous me permettrez de vous partager une de 
mes convictions profondes : nous avons besoin de 

temples mais lorsqu’on ne peut plus en assumer l’entre-

tien, il faut regarder d’autres voies. Il faut savoir s’adap-
ter. La solution d’établir un partenariat avec la municipa-

lité, prise en plusieurs endroits, me semble encore à en-

courager. 
 

Le 26 avril prochain se déroulera à Rimouski un événe-
ment majeur, la béatification d’Élisabeth Turgeon, la fon-

datrice des Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire. Non 

seulement la congrégation et le diocèse sont concernés 

par cet événement mais aussi toute l’Église du Québec, 
du Canada et même l’Église entière. Je vous invite à pré-

parer dans la prière cette journée spéciale et à y participer 

en grand nombre. Que cette béatification soit l’occasion 
de souligner le rôle essentiel qu’ont joué Élisabeth Tur-

geon et sa communauté dans le développement de 

l’éducation chez nous. 
 

Que cette béatification se déroule en 2015, au cœur de 
l’Année de la vie consacrée décrétée par le pape François, 

est, je crois, un clin d’œil de l’Esprit Saint. Élisabeth, une 

femme de chez nous préoccupée par le sort des jeunes qui 
n’avaient pas accès à l’instruction, nous invite à découvrir 

la place de ces femmes et de ces hommes qui donnent leur 

vie au Seigneur et au bien-être de leurs frères et sœurs. 

Une invitation également à prier le maître de la moisson 
de continuer d’appeler des femmes et des hommes, jeunes 

et moins jeunes, pour être dans notre monde des témoins 

de l’Absolu par le don de leur vie. 
 

J’ai voulu aussi que toute notre action pastorale      

prenne cette année le  «virage famille».  Parmi les valeurs  

à privilégier pour l’année 2015, on retrouvera donc en tout 
premier lieu la famille dans son sens élargi, comprenant 

notamment les oncles et les tantes, les cousins, les cou-

sines, les grands-parents… La famille est notre source 

d’espérance et cette valeur est aussi celle du pape François. 
J’en ai la conviction, ce sont les familles qui portent le 

message de l’Évangile de génération en génération, qui 

sont missionnaires en transmettant la foi. J’invite donc 
cette année toutes les communautés chrétiennes à être in-

ventives et à proposer diverses activités destinées à resser-

rer le tissu familial et à le valoriser. 
 

Dans les cent trois paroisses du diocèse, en lien avec les 
prêtres et les agents et agentes de pastorale, des gens pren-

nent davantage de responsabilités. Des «veilleurs» voient 

aux besoins de la communauté et peuvent présider les célé-
brations de la Parole, les funérailles, visiter les malades… 

C’est la façon, j’en suis convaincu, de garder nos commu-

nautés, même les plus petites, bien vivantes. C’est un chan-
gement certes avec le passé mais je vous invite en 2015 à 

l’accepter avec une grande sérénité. Nous sommes porteurs 

d’un message d’espérance et c’est l’espérance que nous 

sommes invités à transmettre. Il ne faut pas vivre dans la 
nostalgie du passé mais trouver notre place avec joie dans 

un monde qui évolue rapidement. 
 

Quant à moi, vous savez que j’ai subi une opération ma-

jeure au cœur le 17 décembre dernier. Depuis, on m’a 
installé également un stimulateur cardiaque. Pour l’ins-

tant, je suis toujours hospitalisé à Québec pour récupérer 

mes forces. Dès que les médecins me le permettront, je 
commencerai ma convalescence dans une maison spécia-

lisée, ici, à Québec. Une convalescence qui sera assez 

longue puisque je ne pourrai reprendre le travail qu’à 
Pâques. Je sais que vous me portez tous et toutes dans vos 

prières et dans votre affection et que beaucoup d’entre 

vous m’ont fait parvenir des vœux de prompt rétablisse-

ment. Je vous en remercie infiniment. Soyez assurés que 
toutes ces marques d’attention me touchent beaucoup et 

vont me permettre de retrouver la santé le plus vite pos-

sible. 
 

Frères et Sœurs dans le Christ, que le Seigneur tout-
puissant fasse descendre sur vous, sur vos familles, sur 

vos communautés, ses plus abondantes bénédictions en ce 

1er janvier 2015, fête de Marie, Mère de Dieu. ■ 

Message du jour de l’an 
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 N O T E  P A S T O R A L E  

Chantal  Blouin, s.r .c. 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

Un temps de passage 

N 
otre Église diocésaine vient de perdre son pas-
teur, son Père spirituel, un frère, en la personne 

de Mgr Pierre-André Fournier. Beaucoup ont 

témoigné de sa capacité à se faire proche de ses diocé-

sains et diocésaines, de ses confrères prêtres, de ses col-
lègues de travail, de toute personne, au point que les gens 

se considéraient comme des choisis, comme ses amis. 

Quel beau témoignage de bienveillance à l’égard des 
autres il a laissé.  
 

Bienveillants comme lui 
 

Aussi, quand j’ai lu ce que proposait Vie liturgique 
comme thème du prochain carême - « Bienveillants 

comme lui » -, j’y ai reconnu notre évêque disparu. Bien 

que le thème nous invite à vivre la bienveillance envers 

les autres comme Jésus, je pense que la vie de Monsei-
gneur Fournier nous montre ce que cela peut vouloir dire 

concrètement. Une vie éclairée par la Parole de Dieu, une 

vie en relation intime avec Dieu et une vie en continuelle 
ouverture aux autres, une vie ouverte aux changements 

personnels et communautaires. Si nous voulons devenir 

bienveillants, je pense que l’on peut regarder ce qu’a été 

la vie de Monseigneur Fournier : son espérance, sa foi, 
son accueil de l’autre, sa valorisation des autres, le don de 

soi, son cœur de pauvre… 
 

Poursuivre son œuvre 
 

Après son départ, qu’est-ce qui se passe? Le décès d’un 

parent ne fait pas disparaître les liens familiaux; au con-

traire, c’est là que la famille doit se tenir et se souder pour 
garder bien vivant l’esprit qui les unissait.  
 

Monseigneur Fournier nous rappelait dans son message du 

jour de l’An les points à poursuivre dans notre pastorale : 

que ce soit la poursuite de projets pour l’avenir de nos 
églises, le projet de béatification de Mère Marie-

Élisabeth, de prendre « le virage famille » et d’avoir des 

personnes qui veillent avec d’autres au bien de la vie de la 

communauté. Ce sont là des façons d’être bienveillants 
dans l’esprit de ce que nous a légué notre évêque. Conti-

nuer l’œuvre commencée d’un disparu est le plus bel 

hommage que nous puissions rendre à l’être aimé. 
 

 

À travers la vie qui continue, de nombreux changements 
se vivent aussi chez nous, dans l’Église et dans la société. 

On en vient peut-être à se demander qu’est-ce qui se 

passe pour la religion, notre Église? Où allons-nous?  
 

Le film L’heureux naufrage 
 

Le film L’heureux naufrage aborde ces questions. À tra-

vers le regard de personnalités publiques, il interroge le 

fondement de nos croyances et de nos valeurs. On met 
des mots sur de grandes questions et sur un renouveau 

spirituel possible au Québec. Les Services diocésains font 

une tournée des six régions pastorales du diocèse; ils dé-
sirent rencontrer les équipes pastorales et les personnes 

engagées dans les différents volets de la pastorale. Ils 

voudraient visionner avec eux ce documentaire et échan-

ger par la suite sur son contenu. Il nous a semblé impor-
tant de regrouper ici les trois volets pour avoir un regard 

familial sur la situation, c'est-à-dire de permettre l’inte-

raction entre les divers axes pastoraux.  
 

Vivre un passage  
 

La mission continue pour nous tous diocésains et diocé-

saines de Rimouski. Bien que Monseigneur Fournier es-

pérait revenir avec nous pour célébrer Pâques, la vie en a 
décidé autrement. Il a plutôt célébré sa propre Pâque, 

c'est-à-dire son passage par la mort pour entrer dans la 

vie éternelle avec le Christ. Puisse le Seigneur lui dire : 
Viens fidèle et bon serviteur, reçoit en héritage le 

Royaume des cieux.  

 
À notre tour, nous avons à vivre un passage, celui d’at-

tendre un nouvel évêque. Prions Monseigneur Fournier 

de continuer à nous guider dans nos engagements pasto-

raux et demandons-lui d’intercéder afin que le Seigneur 
nous donne un nouveau pasteur selon le cœur de Dieu. Et 

nous-mêmes, prions le Seigneur de nous rendre dispo-

nibles afin d’accueillir avec bienveillance celui que le 
Seigneur aura choisi pour nous, comme Monseigneur 

Fournier l’aurait sûrement fait. ■ 
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Vigile de prière à Québec 
NDLR : Mgr Pierre-André Fournier a été pendant une douzaine d’années, soit de 1983 à 1995, 
curé de la paroisse Saint-Roch à Québec. De ses paroissiens et paroissiennes s’en sont sou-
venus et ils ont convié les leurs à une Vigile de prière qui s’est tenue à l’église le mercredi 14 
janvier. Mgr Bertrand Blanchet, 8e évêque et 5e archevêque de Rimouski, y représentait alors 
notre diocèse et est intervenu dans l’assemblée. Il nous a laissé son texte que vous pourrez 
lire ici. Nous l’en remercions.  

Monsieur le cardinal 

Chers confrères évêques ou prêtres 

Parents et amis de Mgr Pierre-André 

Frères et sœurs dans le Christ 
 

L 
e vicaire général de Rimouski, l’abbé Benoît 

Hins, m’a invité à représenter  le diocèse à cette 

célébration. Considérant que je suis maintenant 

membre du presbyterium de ce diocèse, j’ai répondu avec 
empressement à cette demande. 
 

Avec empressement, car j’y vois l’occasion d’y exprimer 

ma très vive reconnaissance à l’endroit de l’archidiocèse 

de Québec. En se privant des services d’un prêtre, d’un 
évêque en plein exercice d’un ministère très apprécié, 

l’Église de Québec posait un geste de communion ecclé-

siale parmi les plus beaux qui soient : un geste que l’on 

pourrait presque qualifier de maternel, de l’ordre du don 
de soi, car c’est l’Église de Québec qui a donné naissance 

à celle de Rimouski, il y aura bientôt 150 ans, en 2017. 
 

Vous devinez bien que le départ subit de Mgr Pierre-
André a créé une vague de tristesse et un sentiment de 

grand vide dans l’Église de Rimouski. Pour ma part, j’ai 

eu l’occasion de le voir à l’œuvre à quelques reprises. 

J’ai pu apprécier des qualités que vous connaissez bien : 
sa proximité des personnes, son respect inconditionnel de 

tous, sa spiritualité profonde et sa charité des plus ac-

tives. Particulièrement à l’égard des personnes humbles 
et démunies. 
 

Nous pourrions nous demander pourquoi Dieu rappelle à 

Lui des personnes qui accomplissent un travail de cette 

importance et de cette qualité. À cet égard, je rappellerais 
l’affirmation d’un médecin à qui un journaliste avait de-

mandé, un jour, lors d’un débat sur l’euthanasie : Pour 

vous, docteur, c’est quoi une belle mort? Il a répondu : 
Une belle mort, c’est quand une personne a accompli ce 

qu’elle avait à accomplir et qu’elle est devenue qui elle 

était appelée à être. 
 

 
Mgr Pierre-André avait sans doute accompli la mission 

que le Seigneur lui avait confiée, il était sans doute deve-

nu celui qu’il était appelé à être. Il était devenu, me disait 
une amie qui l’a bien connu : un grand parmi les 

humbles. Il a bien illustré et actualisé plusieurs des plus 

belles pages de l’Évangile. 
 

Parlant d’identité, je rappellerai, en terminant, les paroles 
du pape François dans son Exhortation apostolique La 

joie de l’Évangile. Il dit : 
 

L’identité chrétienne, qui est l’étreinte baptismale que 

nous a donnée le Père quand nous étions tout petits, nous 
fait aspirer ardemment, comme des enfants prodigues, à 

l’autre étreinte, celle du Père miséricordieux qui nous 

attend dans la gloire. 
 

C’est bon et consolant de penser que l’existence de notre 
frère Pierre-André a été comme l’espace et le temps entre 

ces deux étreintes de son Père du ciel. ■ 

Photo : M. Jean-Yves Pouliot. 

| Mgr Bertrand Blanchet, à l’absoute lors des funérailles le 18 janvier. 
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F U N É R A I L L E S  

H 
eureux ! Heureux ! Heureux ! Ce mot revient 
neuf fois dans l’Évangile que nous venons 

d’entendre ! Chacun et chacune de nous pou-

vons le répéter… Heureux !, car c’est ce que le Seigneur 

désire pour nous, être heureux. Le pape François nous 
rappelle, dès les premières lignes de son Exhortation 

apostolique, que La joie de L’Évangile remplit le cœur et 

toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se 
laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tris-

tesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ 

la joie naît et renaît toujours.  
 

Heureux !, voilà le mot qui, je crois, décrit bien la vie et 
la mission de Mgr Pierre-André Fournier. Son bon-

heur, Mgr Fournier l’a trouvé dans sa rencontre avec Jé-

sus, le Christ, ce qui a marqué toute sa vie.  
 

Son nom, Pierre-André, contenait déjà sa mission. 

L’apôtre André est le premier à faire la rencontre de Jé-
sus, le premier appelé par Jésus à le suivre. Rapidement, 

il se met en route pour aller chercher son frère Pierre et le 

présenter à Jésus. Nous avons trouvé le messie (Jn 1, 41). 
Combien de personnes peuvent affirmer que Pierre-

André les a conduites à Jésus. Lorsque Pierre rencontre 

Jésus, celui-ci lui dira : Tu es Pierre et sur cette pierre, je 

bâtirai mon Église (Mt 16, 18). Plus tard, Jésus ajoutera : 
Confirme tes frères (Lc 22, 32). Le projet de Jésus est 

d’instaurer le Royaume de son Père; il commande à ses 

disciples: Proclamez que le Royaume des cieux est tout 
proche (Mt 10, 7) (E.G. No. 180). Voilà la belle et grande 

mission à laquelle les ministres ordonnés collaborent à 

cette belle et grande mission. C’est ce que fut la vie de 
prêtre et d’évêque de notre frère Pierre-André.  
 

Cette mission, qui était au cœur de son existence, a fait de 
lui un homme de terrain, de la rue, un homme du peuple. 

Pierre-André avait le don de se faire proche des personnes, 

et ce, sans exclusion. Toute sa vie, il a été l’homme à la re-
cherche de chaque personne pour la conduire à Celui qui 

ouvre la vie au bonheur, au bonheur éternel, Jésus Christ. 

Qu’il soit évêque ou toxicomane, ministre ou prostitué, pa-
roissien ou travailleur, agriculteur ou universitaire, Pierre-

André n’avait qu’un désir, qu’un rêve, celui que toute 

femme, tout homme trouve le bonheur et en vive ! Son désir 

faisait en sorte que  dès   la  première  rencontre,  une  pa-
role,   un  geste  devenait  pour  lui l’occasion de présenter  

Jésus Christ et d’en témoigner. Chaque rencontre subsé-

quente permettait de confirmer ce qui avait été semé au 
cœur de la personne. 
 

Par sa vie, Mgr Pierre-André a été un réel témoin de cette 

annonce du cœur de l’Évangile : Dieu est amour et Dieu 

aime toute personne ! Nous sommes marqués par le péché, 

mais Dieu nous a donné le salut en Jésus Christ. En disant 
notre oui au jour le jour à ce salut, notre foi grandit, une 

conversion après l’autre. C’est l’œuvre de l’Esprit Saint au 

sein de la communauté chrétienne et humaine ! 
 

Dans sa lettre aux Corinthiens, l’apôtre Paul l’a crié haut et 
fort : J’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé. Et nous aussi, qui 

avons le même esprit de foi, nous croyons, et c’est pourquoi 

nous parlons (2 Cor 4, 13). Formé dans l’Action catholique, 

Pierre-André savait lire les signes des temps : voir - juger - 
agir. Avec sagesse et discernement, il n’avait pas peur d’an-

noncer ou de dénoncer, surtout quand cela touchait les réalités 

concrètes des plus petits, des pauvres, des personnes défavori-
sées et sans protection. Nous retrouvons son amour pour les 

pauvres dans sa devise : Heureux les pauvres ! (Mt 5, 3) qu’il a 

choisie lors de sa nomination comme évêque. On peut affir-
mer, sans aucun doute, que les Béatitudes ont été son pro-

gramme de vie, sa charte de vie chrétienne. 
 

Cette devise n’a pas été seulement des mots, mais un appel 

à vivre comme le Christ ! Qui connaissait Pierre-André, 

savait pertinemment qu’il n’était pas attaché aux « choses 
visibles » (Cf. 2 Cor 4,18) - humilité, simplicité de vie, pau-

vreté spirituelle, partage avec les plus pauvres, solidarité, 

justice et paix, étaient plus que des mots. Toutes ces réali-
tés, puisées dans l’Évangile et les Béatitudes, il les a incar-

nées jour après jour dans un appel irrésistible à une conver-

sion de plus en plus radicale et profonde. 
 

Pierre-André a découvert ce style de vie depuis presque 50 ans 

à Madonna House en Ontario. Avec la baronne Catherine de 

Hueck Doherty, il a appris que les pauvres sont nos maîtres, 

que les pauvres sont sacrements du Christ, que les pauvres sont 

porteurs de grâce. Catherine de Hueck paraphrasait l’Évangile : 
Lève-toi et va ! Vends tout ce que tu possèdes, donnes-en le prix 

aux pauvres, directement, personnellement. Pierre-André l’a 

pris au mot !  

Ces derniers jours, j’ai entendu de nombreux et beaux té-

moignages, sur Pierre-André qui glisse un billet dans la  ►  
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► main d’un missionnaire, qui achète un repas à un 
pauvre de la rue, qui accompagne un jeune pour lui payer 

un peu d’épicerie, qui visite une personne dans le besoin 

pour lui offrir une présence réconfortante. Et tout cela 

dans la discrétion, dans l’anonymat, sans bruit… 
 

Pierre-André savait aussi que le premier pauvre, c’était Jésus 
lui-même. Voilà pourquoi il a su apprivoiser le pauvre qu’il 

portait à l’intérieur de lui-même. Dans sa fragilité intérieure, 

il savait que le Jésus pauvre est aussi le Christ qui ressuscite 

les morts, qui est ressuscité d’entre les morts. Saint Paul de 
continuer : Celui qui a ressuscité le Seigneur Jésus nous res-

suscitera, nous aussi, et c’est pourquoi nous parlons (2 Cor 

4, 14). Cette certitude de la résurrection nous habite à travers 
la tristesse profonde du départ de notre frère. Nous recon-

naissons que même si l’homme extérieur s’est détérioré, et 

ce rapidement au cours des derniers temps, l’homme inté-

rieur s’est fortifié dans la communion avec son Dieu et dans 
son amour. 
 

Cette Bonne Nouvelle soutenait la vie de Pierre-André, don-

nait sens à son existence et à son ministère. Homme de con-

templation et d’action, il percevait que chaque aspect de sa 

vie était marqué par la présence de Jésus Sauveur. Aumô-
nier, curé, responsable de pastorale scolaire ou diocésaine, 

évêque auxiliaire, archevêque, Pierre-André a aimé des di-

zaines, des centaines, des milliers de personnes. Comme 
Pasteur, à l’exemple de saint François de Laval, il pourrait 

reprendre les mots du saint évêque : Il faut se faire aimer par 

sa douceur, sa patience et sa charité. Vous et moi, nous 
avons constaté cela dans la vie de Mgr Fournier. 
 

Oui, Pierre-André a aimé. Il a aimé le monde, il a beau-
coup aimé ce Diocèse de Rimouski. Il a aimé chaque per-

sonne, au point où chacune se croyait son ou sa préférée. 

Combien de gens me l’ont dit depuis hier. Son cœur s’ou-

vrait de jour en jour pour y ajouter une personne de plus, 
tout comme le Cœur de Jésus. Il était un amoureux du 

Seigneur Jésus. D’ailleurs, il commençait souvent ses 

homélies et ses allocutions : Chers frères et sœurs dans le 
Seigneur Jésus. Pour lui, c’est dans le cœur de Jésus 

qu’on apprend le mieux à aimer et à vivre. Il en avait fait 

l’expérience. 
 

Chers membres de la famille Fournier, chers membres de sa 

grande famille diocésaine de l’Archidiocèse de Rimouski, 
du Diocèse de Québec, membres de Madonna House, sa 

famille spirituelle, et amis, la célébration d’aujourd’hui nous 

rassemble pour rendre grâce pour la vie de Pierre-André, 

pour son passage parmi nous. Nous partageons la tristesse 
qui nous habite devant son départ aussi inattendu que sou-

dain. Laissons-nous également habiter par l’espérance fiable 

que  nous offre notre foi chrétienne,  grâce à la mort et  

à la résurrection de Jésus Christ. La mission sur cette terre 
de notre frère et ami est terminée, mais la nôtre se poursuit. 

Gardons la porte de notre cœur bien ouverte à l’Esprit Saint 

pour poursuivre notre mission. Plusieurs de nos frères et 

sœurs n’ont pas encore rencontré le bonheur ; ils ne savent 
pas que rencontrer Jésus rend heureux. Voilà la nouveauté 

que nous pouvons offrir à l’humanité, une personne à la fois, 

une famille à la fois, une communauté à la fois, au jour le 
jour et à tous les jours. 
 

Que l’Esprit Saint nous soutienne pour vivre cette heure en 
véritables chrétiens, disciples-missionnaires au cœur du 

monde. D’ailleurs, je suis convaincu que Pierre-André 

n’aurait surtout pas voulu qu’on se concentre sur sa per-
sonne. Il n’aurait pas souhaité qu’on parle autant de lui. 

Dans sa bonté, j’ose croire qu’il nous en excuse. Depuis 

qu’il est décédé, nous avons fait mémoire de lui, de sa vie, 

de son rayonnement. Mais nous savons bien que la source 
de toute sa vie était en Dieu. Elle est là la nouveauté dans la 

vie de Pierre-André, celle qui le renouvelait chaque matin, 

qui lui donnait le courage, l’audace et l’amour pour accom-
plir la mission que le Seigneur lui avait confiée. Ne l’ou-

blions surtout pas pour nous-mêmes afin que le Seigneur 

soit notre source, notre centre.  
 

Mgr Fournier citait abondamment et très souvent l’Exhor-

tation apostolique La joie de l’Évangile, que le pape 
François a publiée en novembre 2013. Permettez-moi 

de vous en lire quelques lignes qui m’apparaissent perti-

nentes pour ce que nous vivons aujourd’hui :  
 

Dans sa venue, [le Christ] a porté avec lui toute nou-

veauté (Saint Irénée, Adversus haereses, IV, c. 34, n. 1). 
Il peut toujours, avec sa nouveauté, renouveler notre vie 

et notre communauté, et même si la proposition chré-

tienne traverse des époques d’obscurité et de faiblesse 

ecclésiales, elle ne vieillit jamais. Jésus Christ peut aussi 
rompre les schémas ennuyeux dans lesquels nous préten-

dons l’enfermer et il nous surprend avec sa constante 

créativité divine. Chaque fois que nous cherchons à reve-
nir à la source pour récupérer la fraîcheur originale de 

l’Évangile, surgissent de nouvelles voies, des méthodes 

créatives, d’autres formes d’expression, des signes plus 
éloquents, des paroles chargées de sens renouvelé pour 

le monde d’aujourd’hui. En réalité, toute action évangéli-

satrice authentique est toujours « nouvelle » (E.G. No. 

11).  
 

En terminant, je vous invite à prendre quelques instants 

de silence pour rejoindre, au plus profond de votre être, 
l’héritage de foi chrétienne, l’héritage que notre bien 

aimé frère Pierre-André vous laisse pour que se réalise 

en vous ce désir du Seigneur : être heureux. ■ 
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T É M O I G N A G E S  

Funérailles 
 de M

gr 
Pierre-André Fournier 

Les funérailles de Mgr Pierre-André Fournier, 9e évêque et 6e archevêque de Rimouski, ont été 
célébrées à l’église de Saint-Robert-Bellarmin le dimanche 18 janvier, présidées par son émi-
nence M. le cardinal Gérald Cyprien Lacroix, archevêque de Québec. À l’église, plus de mille 
personnes ont pu y participer et des dizaines de milliers d’autres ont pu s’y joindre grâce à la 
webtélé de l’Église catholique de Québec (www.ecdq.tv). Nous faisons ici écho à quelques-
uns des témoignages rendus au cours de la célébration.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la salutation et les mots de bienvenue de M. le 
cardinal Lacroix, l’abbé Benoît Hins est invité à présen-
ter quelques messages de condoléances : ceux du pape 
François, de Mgr Luigi Bonazzi, nonce apostolique au 
Canada, de M. Le cardinal Marc Ouellet, préfet de la 
Congrégation pour les évêques, et de M. Philippe Couil-
lard, premier ministre du Québec : 
 

Message de condoléances 
du pape François 
 

A pprenant avec grande peine le décès subit de S.E. 

Mgr Pierre-André Fournier, Archevêque de Ri-
mouski et Président de l’Assemblée des évêques catho-

liques du Québec, Sa Sainteté le Pape François tient à 

vous exprimer ses vives condoléances, ainsi qu’à la fa-
mille du défunt et à la communauté chrétienne si dure-

ment éprouvée dont il a été le pasteur fidèle et zélé. De-

mandant au Père de qui vient toute miséricorde, d’ac-

cueillir dans la paix et dans la lumière de son Royaume 
l’Évêque défunt, qui a servi de toutes ses forces l’Église 

locale non seulement au niveau diocésain mais aussi à 

travers des responsabilités au niveau régional, le Saint-
Père prie pour tous ceux qu’affecte cette brusque dispari-

tion et,  de grand cœur,  il vous envoie la Bénédiction 

apostolique ainsi qu’aux Évêques du Canada, à la fa-
mille du défunt, et à toutes les personnes qui participe-

ront aux obsèques. ■ 

Message du nonce apostolique au Canada, 
Mgr Luigi Bonazzi 
 

J’ aurais beaucoup aimé être avec vous en ce moment 

où votre famille diocésaine vit un événement intime et 

douloureux – mais aussi joyeux -, le décès soudain de votre 
bien-aimé Père et Pasteur, S. E. Mgr Pierre-André Four-

nier. Malheureusement je suis absent du Canada. […] 

Vous vivez un moment douloureux, mais aussi joyeux. En 
fait, [si j’étais avec vous]. je vous aurais d’abord invité à 

remercier le Seigneur pour le don de ce pasteur que fut 

Mgr Pierre-André, si près de Dieu et en même temps si 

près de ses fidèles. Sa figure nous remplit de joie et sa 
mémoire est pour nous tous une certitude de bénédiction. 

Oui, que pourrait-il faire maintenant dans le ciel, votre 

bien-aimé Archevêque, si ce n’est de veiller sur vous et 
de vous bénir? 
 

[…] Je pense que si vous offrez [au Seigneur] votre Pasteur 

bien-aimé, le Seigneur se sentira engagé à vous  ►  

Photo : Jean-Yves Pouliot 

| L’abbé Benoît Hins, nouvellement élu administrateur de l’archidiocèse. 

Photo : Jean-Yves Pouliot 

| Un aperçu de la foule rassemblée dans la nef de l’église de Saint-Robert. 
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►restituer et à vous envoyer dès que possible un nou-
veau saint et sage Archevêque. Ainsi soit-il! […]. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Message du cardinal Marc Ouellet, 
Préfet de la Congrégation pour les Évêques 
 

A ux Évêques du Québec et du Canada, à tous les fi-

dèles de Rimouski, à la foule d’amis que Pierre-
André a laissés partout où il a servi comme prêtre et 

comme évêque, aux membres de sa nombreuse famille 

humaine et spirituelle, à tous les pauvres qu’il a tant ai-

més, j’offre mes sincères condoléances avec la promesse 
d’un fidèle souvenir dans la prière et l’amitié qui perdu-

rent au-delà de la mort. Que la consolation de l’Esprit 

Saint nous habite et nous aide à poursuivre notre route 
avec courage et confiance, persévérant dans la foi et 

l’action de grâce  pour le beau témoignage chrétien de 

notre ami Pierre-André. ■ 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Message de M. Philippe Couillard, 
premier ministre du Québec 
 

P ermettez-moi de joindre ma voix à celles qui vien-

nent de toutes parts rendre hommage à la personne 
d’exception qu’était l’archevêque de Rimouski. Je tiens à 

saluer la mémoire d’un grand serviteur de l’Église, aimé 

et reconnu comme étant un homme du peuple humble et 
généreux, qui plaçait la foi au niveau du cœur, là où les 

générations se rejoignent. Le souvenir de monseigneur 

Pierre-André Fournier aura toujours, pour ceux qui ont 
eu le privilège de le connaître, un parfum d’humanité, de 

paix et d’espoir. 
 

À vous, Monsieur l’Abbé [Benoît Hins], à la famille de 

monseigneur Pierre-André Fournier, aux résidents de 
l’archevêché, aux membres de l’Église catholique et à la 

communauté rimouskoise, j’adresse le témoignage de ma 

profonde sympathie. 
 

[À la plume et de sa main, le premier ministre a ajouté : ] 
J’ai eu l’occasion de rencontrer et de converser avec Mgr 

Fournier… Il nous manquera. ■ 
 

 

■   ■   ■ 
 

Madame Wendy Paradis, membre du Bureau de l’Ar-
chevêque, est par la suite invitée à rendre hommage 
à Mgr Fournier : 
 

H ier, comme aujourd’hui, tous et toutes se réclament 

d’être l’ami de Mgr Pierre-André Fournier. À juste 

titre, son regard d’amour posé sur nous, nous rendait 
uniques et importants à ses yeux. Ce regard perçant nous 

permettait même d’entrevoir le regard bienveillant de  ►        

Photo : Jean-Yves Pouliot 

| Un aperçu du chœur de l’église. 

Photo : Jean-Yves Pouliot 

| M. le cardinal Gérald Cyprien Lacroix. 

Photo : Jean-Yves Pouliot 

| Confrère d’ordination épiscopale, Mgr Gilles Lemay dépose sur le cercueil 

la mitre de Mgr Fournier. 
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►Dieu sur nous. Ainsi, nous avons goûté au regard d’un 
père, d’un frère, toujours accompagné d’une parole ajus-

tée, une parole d’humour, une parole d’espérance, une 

parole d’Évangile. 
 

Ce même regard, il l’a posé sur chacune des communautés 
chrétiennes de notre diocèse, si petite soit-elle. Sa foi et son 

espérance en chacune d’elles lui ont permis de dire avec con-

fiance qu’elle est première. Première, car il voyait la commu-
nauté chrétienne comme le centre de rayonnement de la vie du 

Christ où chaque baptisé est à son service en mettant à contri-

bution ses dons et ses charismes. 
 

Il a misé sur la vitalité de chacune d’elles, car il croyait 
à une réelle prise en charge par des personnes appelées 

à veiller sur la vie de l’ensemble de la communauté. 
 

À l’heure où la situation de l’Église nous fait croire que 

nous devons chercher des critères de fermeture de pa-
roisses, son espérance ouvre sur des critères de vitalité d’où 

la naissance de notre Projet pastoral de revitalisation. 
 

Conscient de l’étendue de notre diocèse et soucieux d’une 

présence de proximité, Mgr Fournier a voulu redonner la 
responsabilité aux communautés afin qu’elles prennent 

elles-mêmes les décisions pour assurer leur avenir.  
 

Jusqu’à la toute dernière minute, il a demandé encore 
que chaque communauté chrétienne regarde ce qu’elle 

veut faire de son église et il a exprimé ses convictions 

profondes : nous avons besoin de temples mais lorsqu’on 

ne peut plus en assumer l’entretien, il faut regarder 
d’autres voies. Il faut savoir s’adapter. 
 

Il nous a invités à maintes reprises à faire Église autre-

ment. Aujourd’hui son départ laisse un grand vide. Faire 

Église autrement sera pour nous, de nous rappeler com-
ment Mgr Pierre-André Fournier a vécu parmi nous. Il a 

fait le choix de vivre avec les siens comme dans une fa-

mille; il s’est fait proche, il a écouté, il a rassuré, il a fait 
confiance, il a prié et surtout il a aimé. 
 

Je veux le remercier pour la place qu’il a faite aux 

femmes de manière générale et particulièrement, dans 

des lieux importants de décisions. 
 

Personnellement, j’ai encore de la difficulté à l’enfermer 

dans des mots car sa présence auprès de nous devenait 

une expérience de bonté. 
 

En terminant, je veux le remercier personnellement pour 
sa confiance et son amitié sincère. Pierre-André, repose 

en paix! ■ 

MM. Roger et Marcel Fournier, au nom de leur famille, 
ont aussi voulu rendre hommage à leur frère : 

 

U n mot pour dire qui est notre frère. Disons de sa 

vie qu’elle a été «un don de toute sa personne pour 

le bien des autres», et cela est relié au choix qu’il a fait 

très jeune de devenir prêtre… Il faut dire que dans notre 
jeunesse, il y avait des prêtres dans la famille, deux 

oncles du côté de notre mère Jeannette (Roger et Gilles 

Marquis, qui sont aujourd’hui avec nous). Il y avait aussi 
notre père Joseph-Eudore qui aidait à la formation des 

prêtres en finançant leurs études. Dans son désir de deve-

nir prêtre, Pierre-André disait qu’il voulait aider les per-
sonnes, surtout les plus fragiles. Nous y voyons là un fil 

conducteur qu’il va suivre tout au long de sa vie. 
 

Voici un trait de caractère de Pierre-André : il est 

«audacieux». Séminariste, il travaille durant un été 

comme infirmier dans un hôpital anglais de Montréal. Il 
ne connaissait pas très bien la langue à ce moment là. 

Peu après son ordination, il vit une expérience pastorale 

aux Etats-Unis, à Saint-Louis, Missouri… Déjà, il va à 

la rencontre de gens de toute race, de toute langue. 
 

Notons un fait : Pierre-André fait la connaissance d’une 

communauté de laïcs consacrés, appelée Madonna 
House, fondée par Catherine de Hueck, une dame d’ori-

gine russe. Il sera prêtre associé à cette communauté dont 

la spiritualité lui sera une inspiration, un soutien. C’est là 
qu’il découvre ce qu’est une «poustinia», un mot russe 

signifiant «ermitage», et qui désigne un lieu où l’on se 

retire pour la prière et le jeûne. Pierre-André se construit 
une «poustinia» sur la terre de notre frère Benoît et Fran-

çoise et famille, à Vianney, près de Plessisville, lieu d’ori-

gine de notre famille.  
 

Au cours des années, j’ai eu le bonheur d’accompagner sou-

vent mon frère pour ces temps de retraite ; j’ai moi-même 

aussi un ermitage sur cette terre bénie de Vianney. J’ap-
prends là à connaître et à apprécier notre frère Pierre-

André, un homme de la joie de vivre, de l’espérance chré-

tienne, de la générosité, de la vie de prière, de belles  ► 

| M. Roger Fournier, frère jumeau de Marcel. 
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L E  B A B I L L A R D   

► célébrations de l’Eucharistie, toutes simples, sur le haut 
des montagnes. Je l’accompagne aussi dans ses vacances 

d’été, à l’Île Verte et à la Pointe-Santerre, près du Bic, où je 

peux développer l’art de l’aquarelle. Merci aux gens de l’Île 

Verte de votre accueil, merci aux gens du diocèse. 
 

Enfin, Pierre-André a été un rassembleur dans la famille, 

pour toutes les fêtes du 2 janvier, avec la partie de hock-

ey, les discours, la danse de Zorba le Grec,… une tradi-
tion à conserver. Merci Pierre-André pour tout ce que tu 

as été pour ta famille, pour les gens de Québec, de la 

paroisse Saint-Roch, d’où tu as étendu ta générosité, ta 

bonté, dans tout le diocèse de Rimouski. 
 

Mais où as-tu donc puisé cette force d’aimer ? Il me ré-

pondrait sans doute : dans la puissance de l’Eucharistie 

quotidienne où je rencontre le Christ, et dans une prière 

humble à Marie, trésors de l’Église. Rappelons ici le pè-
lerinage qu’il a fait en 1995 en Amérique Centrale et en 

Amérique du Sud, dans les sanctuaires consacrés à Ma-

rie, Mère de Dieu. Rendons grâce à Dieu, pour tout cela, 
et plus encore! ■ 

 
 

N ous étions allés il y a deux ans, ma femme Yolande et 

moi, rendre visite à Pierre-André à Rimouski. Nous 

avions fait une longue promenade le long du fleuve […]. Le 
lendemain, […] nous avions déjeuné avec une amie à nous, 

très malade […]. Le fleuve, la nature, la beauté, la fraternité. 

Des moments de grâce! Je me souviens de ce moment particu-

lier où Pierre-André avait su apporter un grand réconfort à 
nous et à notre amie. Il savait écouter, et aussi dire les mots 

qu’il fallait, directement et simplement. […] 
 

Pierre-André avait un sens politique. Faut-il rappeler que notre 
père Joseph-Eudore aimait la politique et qu’il avait été maire 

de Plessisville? […] [Pierre-André] savait défendre les intérêts 

locaux, à Québec, ceux de sa paroisse et de son quartier et à 

Rimouski, ceux de sa région et de son diocèse. Mais il le faisait 
toujours au nom de grandes valeurs : la justice, l’égalité, la 

liberté, la solidarité. Il était progressiste. […] 

Il savait faire preuve de grande tolérance et de respect de la 
diversité. Pragmatique, il cherchait des solutions et il était 

ouvert aux compromis. Il faut relire le court texte qu’il a écrit 

au moment du débat sur la fameuse Charte des valeurs. […] 
 

Mais plus que le sens politique, ce qui caractérisait 
[Pierre-André] c’était le « sens du social ». Dès ses 

études secondaires au Collège de Lévis, il a été actif dans 

des mouvements d’action politique (A.J.C.) et d’action 
catholique (J.E.C.) et il a développé une grande sensibili-

té pour les « problèmes sociaux ». […] 
 

L’engagement social de Pierre-André s’est manifesté de 

plusieurs façons tant au plan local qu’au plan national et 
international : il a participé à la Commission des affaires 

sociales de l’Assemblée des évêques du Québec, il a tra-

vaillé à la remise sur pied de la Jeunesse ouvrière catho-

lique dans la région de Thedford Mines, enfin, il a été le 
porte-parole de la campagne régionale de financement 

de Développement et Paix en 2009 et en 2010. [Il] était 

allé en Afrique et en Amérique latine; il nous invitait à 
« être davantage solidaires de nos frères et sœurs en hu-

manité » et à « œuvrer dans l’amour pour transformer le 

monde ». […] 
 

Le décès de Pierre-André m’a secoué comme seule peut 
le faire une secousse sismique, m’interpellant au plus 

profond de moi-même et m’obligeant à m’interroger sur 

les choses essentielles d’une vie, de ma vie. Le décès de 
Pierre-André provoque chez nous tous une profonde tris-

tesse : c’est une grande perte pour sa famille, pour son 

diocèse, pour le Québec. Notre frère était un homme re-
marquable, un homme de qualité, profondément bon et 

qui faisait le bien autour de lui, un saint, diront plusieurs 

d’entre nous. [Pierre-André] aimait la vie, la nature, et 

très sociable il aimait tous ceux et celles qui l’entou-
raient; il avait aussi un grand sens de l’humour - l’hu-

mour des Fournier, aimions-nous dire -; il aimait rire. 

C’était toujours un grand plaisir de le rencontrer. […] Il 
va nous manquer, beaucoup nous manquer.  
 

Dans toute famille, dans toute communauté, la mort d’un être 

cher crée un vide; aussi faut-il se réunir, partager ses émotions et 

aviver les sentiments collectifs d’appartenance. Pour qualifier 
une cérémonie aussi grandiose que les funérailles de cet après-

midi […], je parlerais de « fête triste ». Le seul fait de se réunir 

donne du réconfort, tout se passant comme si la communion des 
consciences qui se produit alors rehaussait la vitalité sociale, 

celle de la famille et aussi celle de la communauté diocé-

saine.  De la tristesse (souvent mêlée de colère) et de l'abatte-

ment, on peut ainsi revenir à nouveau à la confiance et à l’espé-
rance. Il faut parfois du temps. Bon courage à tous.  ■ 

 

Photo : Jean-Yves Pouliot 

| M. Marcel Fournier. 
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I N  M E M O R I A M  

Quelques témoignages 
d’ici et d’ailleurs 

NDLR : Plusieurs témoignages ont été rendus à Mgr Pierre-André Fournier, adressés soit aux 
membres de sa famille, soit à la communauté des diocésains et diocésaines. D’autres nous 
sont aussi parvenus sur Facebook et Twitter. Nous en avons retenu quelques-uns : 

Un grand pasteur de l’espérance 
 

P ierre-André fut un grand pasteur de l’espérance. En ces temps incertains et 

difficiles que nous vivons en Église, il devient un phare lumineux et rayon-

nant. Comme le rappelle souvent le pape François, l’Église est appelée à deve-
nir servante et pauvre. 
 

Le témoignage éclairant de cet évêque attachant nous interpelle par sa simplici-

té de vie, son dépouillement des biens matériels et son humilité constante pour 

tourner nos cœurs vers la vraie richesse de la vie chrétienne, le Christ à jamais 

vivant. Plus nous choisirons de vivre cette dynamique, plus le monde découvri-
ra le vrai trésor de la vie, Jésus, lumière du monde. […] ■ 
 

+ Paul Lortie, Mont-Laurier 
 

Capable de lire la Parole de Dieu au présent 
 

J e veux vous exprimer ma peine et ma solidarité à l’occasion du décès de 

Pierre-André. Je me permets de l’appeler ainsi car je l’ai côtoyé, de près ou 
de loin, depuis 1983 […]. Pendant toutes ces années, j’ai admiré sa foi et sa 

capacité de lire la Parole de Dieu au présent. Au fil des années, nous avons eu 

l’occasion de collaborer autour de quelques projets, le dernier étant la célébra-
tion de clôture du premier congrès provincial sur le catéchuménat et l’initiation 

chrétienne des adultes, en octobre 2011. Dans le message que j’ai publié sur 

Facebook lorsque j’ai appris son décès, je citais un extrait de son homélie à 

cette occasion : Nos communautés n’existent pas pour elles-mêmes mais pour 
le monde. Elles sont Bonne Nouvelle pour les pauvres, elles sont Bonne Nou-

velle pour un développement durable, elles sont Bonne Nouvelle pour la paix, à 

tous les niveaux. Cette Bonne Nouvelle est porteuse de salut pour le monde. ■ 
 

Marie-Josée Poiré, Lévis 
 

La profondeur de son ancrage spirituel 
 

J’ ai eu moins l’occasion de suivre l’activité pastorale de Mgr Fournier de-
puis qu’il est à Rimouski, mais à Québec il jouissait d’une grande estime, 

en raison de la profondeur de son engagement social, de sa capacité d’accueil 

des autres, d’écoute et d’empathie et de la profondeur de son ancrage spirituel. 
Si l’ambition et le carriérisme sont des tentations dénoncées par le pape Fran-

çois, on peut dir e que Mgr Fournier n’a pas succombé à ces tentations. C’est là 

sa grandeur. ■ 

Gilles Routhier, Université Laval ► 
 

Bon et fidèle serviteur  

C’ est avec beaucoup de tris-

tesse que je viens d’ap-

prendre la nouvelle du décès de Mgr 
Fournier. Il aura été un véritable 

pasteur, un évêque vivant bien sim-

plement, un homme chaleureux. Il 

me semble incarner l’idéal de 
l’évêque que le pape François pro-

meut.  

À vous et à toute l’Église de Ri-
mouski, mes plus profondes condo-

léances. Que Mgr Fournier reçoive la 

récompense du bon et fidèle servi-

teur. Qu’il trouve paix et joie dans la 
Maison du Père. Bien fraternelle-

ment. ■ 
 

Fr. André Descôteaux, op 

Montréal 
 

Actifs et vigilants 
 

C’ est avec surprise et émotion 

que j’ai appris la nouvelle du 

décès de Mgr Fournier. Je garderai 
toujours en mémoire notre dernière 

rencontre autour de Marie de l’Incar-

nation en octobre à Rimouski. Il nous 
a invités […] à demeurer actifs et vigi-

lants pour le travail d’évangélisation, 

sur les traces et à la lumière de Marie 
de l’Incarnation. Je crois que lui aussi, 

par sa vie, sa parole, sa prière et son 

amour des personnes est un nouveau 

saint auquel on peut se recommander 
pour nous éclairer dans cette mission 

qui fut la quintessence de sa vie. ■ 
 

Raymond Brodeur/ 

Lisette Montminy 

Québec  ► 
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Mon archevêque… en toute simplicité 
 

L’ homme était forgé, coulé dans une simplicité remarquable. C’était son ter-

reau; c’était sa terre nourricière; c’était son jardin coutumier. Il n’aimait pas 
les grandeurs. Il ne pouvait vivre qu’avec les petits, les pauvres, les humiliés, les 

rejetés, les abandonnés. Il était de la terre de chez nous, celle que l’on défriche dans 

le temps obscur qui passe. Il connaissait la vie sous toutes ses coutures; la vie où 

s’allonge la traversée humaine, avec ses tempêtes, ses temps de combat, avec les 
bourrasques qui menacent de tout emporter. Son cœur était grand, ouvert, accueil-

lant. Il vivait, du matin au soir, avec l’Infini qui l’habitait. La mort est venue le 

chercher comme il a vécu : en bénissant le monde, en souriant malgré l’épreuve, 
malgré la dernière maladie fatale.  
 

Il est maintenant dans l’Éternité de Dieu qu’il a su si bien servir lors de ses années 

terrestres. Dépouillé de lui-même, acceptant chacun à sa place dans l’Église dont il 

était le «veilleur». Il apportait soutien, encouragement, paroles pour le moment pré-
sent, réconfort pour poursuivre la route du lendemain. Sa voix était cousue de si-

lences; sa parole laissait échapper la tendresse; ses gestes embrassaient les lieux 

qu’ils fréquentaient, ses bras tendus ensoleillaient l’atmosphère d’une douce lumi-
nosité dont il avait le secret. Sa sagesse infiltrait des propos qui dissimulaient une 

profondeur sans égale. On aurait dit un sage qui disait ce qui devait être dit. Un sage 

qui laissait à ses auditeurs le soin de poursuivre le chemin amorcé par une interroga-

tion, une insinuation, une fenêtre ouverte où les battants laissaient entrer son lot de 
vérité. 

  

Lumière dans nos nuits, phare dans nos moments d’inquiétude, il regardait l’avenir 
avec tendresse, accueillant le mystère dont il avait la garde, partageant tout son être 

avec ceux qu’il côtoyait et avec qui il avait plaisir à travailler. Ses lettres, ses coups 

de téléphone me sont restés gravés dans mon imaginaire. On aurait dit un père qui 
devinait l’inquiétude de son interlocuteur. Un père qui attend, qui souhaite la réus-

site, le coup de grâce, la joie de voir surmonter. Il écoutait; il tendait la main; il sou-

riait face à l’incompréhensible. Il vivait d’espérance comme tous les prophètes qui 

n’en ont pas le titre.  
  

Il rejoint le Dieu d’Amour en bénissant les siens. Il trace une dernière croix sur ceux 

qu’il aime et s’en détache pour accueillir la Lumière éternelle. Il ne pouvait pas pen-
ser que ce dernier geste le ferait entrer dans le mystère de Résurrection du Christ en 

Gloire. Sainte Catherine de Sienne dit que la vie est un pont : traverse cette vie mais 

n’y fais pas ta demeure. Notre frère a fini sa traversée. Avec tout son être, Dieu 
l’éternise à jamais. ■ 
 

Nestor Turcotte, Matane 
 

C’ est dans ces moments de tristesse que les liens familiaux, les amitiés tissent au 
cœur des êtres affligés par la peine : le réconfort, le soutien et l’espérance. 

Notre voix s’unit à la vôtre pour chanter au Seigneur : Ajoute un couvert à ta table, 

aujourd’hui, il y a un convive de plus. Lorsque le corps retourne à la terre, la vie con-
tinue auprès du Dieu Vivant. Que l’Espérance, vous qui pleurez, habite votre coeur… 

Que la Paix et l’Amour du Christ transforment votre peine en Joie de vivre. ■ 
 

Responsables des Grandes-Eaux du Cursillo, Rimouski 

► Tel un phare… 
 

M gr Fournier aimait énormé-

ment l’Île Verte et la popu-

lation appréciait grandement sa 
simplicité et son accès facile. Au 

nom de la population de la munici-

palité de Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs, de son conseil municipal, 

du personnel municipal et en mon 

nom personnel, je voudrais vous 
offrir nos plus sincères condo-

léances.  
 

J’ai connu et côtoyé Mgr Fournier 
alors qu’il était le curé de Saint-Roch 

à Québec (où les jeunes de la rue 

l’appelaient amicalement PAF) et 
par la suite à Saint-Pascal de Maize-

rets où j’ai collaboré à la restructura-

tion de l’administration du Patro. Mgr 

Fournier est un grand homme qu’il 
m’a fait plaisir de côtoyer. ■ 

Denis Cusson 
 

Évêque de proximité… 
 

M gr Pierre-André Fournier 
m’a baptisé à l’âge de 25 

ans à la cathédrale de Rimouski. Je 

suis bien sûr ému de son départ et je 
vous présente mes condoléances. 
 

La veille de mon baptême, alors 
que je remontais à pied la rue de la 

cathédrale, Mgr Fournier m’avait 

croisé en voiture et s’était proposé 

de me raccompagner; j’avais été 
touché par sa proximité. ■ 
 

Tristan Chaplin 
 

Remerciements 
 

M erci de nous inviter à prier 

avec vous; il est présent 
dans tout ce qu’il a fait pour chacun 

de nous! Sa vie prit fin comme une 

porte qui se ferme sur la rue, une 

cruche d’argile qui se casse à la 
fontaine, une poulie qui se rompt au 

puits (Ecclésiaste 12,4 et 6). ■ 

Jacques Ferland 
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 L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 11 mars 2015. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

La tragédie de L’Isle-Verte : 
une page est tournée 
 

F igurait depuis plusieurs semaines à l’agenda de Mgr 

l’Archevêque ce rendez-vous qu’il avait pris pour le 
23 janvier avec les paroissiennes et paroissiens de L’Isle-

Verte. On allait commémorer ce soir-là le premier anni-

versaire du terrible incendie qui a détruit il y a un an jour 
pour jour la Résidence du Havre, entraînant ainsi dans la 

mort trente-deux de ses pensionnaires. Pour plusieurs – 

des parents et des amis -, ce triste anniversaire serait vécu 

comme une dernière étape dans ce qui aura été un long 
processus de deuil. 
 

La commémoration eut bien lieu ce vendredi 23 janvier, 

mais présidée par le curé de la paroisse, le P. Gilles Frigon 

o.f.m.cap. Plus de 500 personnes répondant à l’invitation se 
sont donc retrouvées en début de soirée à l’église pour une 

Eucharistie. Parmi elles, se trouvaient plusieurs membres 

des familles éprouvées et plusieurs amis des disparus. On 
aura noté aussi la présence de la vice-première ministre et 

ministre de la Sécurité publique, Mme Lise Thériault, le 

député de la circonscription et ministre responsable du Bas-
Saint-Laurent, M. Jean D’Amour, ainsi que le député de la 

circonscription fédérale, M. François Lapointe. Après la 

célébration, on s’est rendu à pied sur les lieux de la tragédie. 

On y a observé une minute de silence en mémoire de tous 
ceux dont on ne pourra effacer le souvenir. 
 

Reposez en paix! 
Nous poursuivons le Développement 
 

M onseigneur Fournier a toujours été très impliqué 

dans Développement et Paix. Il a toujours été une 
source d’inspiration et de motivation pour ses membres. 

Il a poussé son engagement jusqu’à prendre part un jour à 

une mission en Zambie et au Burundi; c’était en 2009. On 
le voit sur cette photo au milieu de jeunes africains : 
 

 

Mgr Fournier participait régulièrement aux réunions du 
conseil diocésain. Il assistait aux rencontres de formation 

sur les campagnes d’action et de carême de partage. Il se 

rendait disponible pour échanger avec les partenaires de 

l’étranger de passage chez nous. Pour lui, quelqu’un qui 
militait au sein de Développement et Paix représentait 

une force vive au sein de l’Église et des communautés 

paroissiales. Sa devise aussi en témoigne : Heureux les 
pauvres! Monseigneur a toujours su donner forme et vie 

aux valeurs évangéliques, à l’enseignement social de 

l’Église et il a toujours eu une option préférentielle en 
faveur des pauvres. Sa devise en fait foi. 

► 
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 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 

www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   
 

librairiepastorale@globetrotter.net  
 

Gilles Beaulieu, votre libraire 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

GOUDREAULT, P., Traverser le deuil de 

ma paroisse, Novalis, 2014, 77 p., 6,95$. 
 

Un petit livre d’une grande actualité! La 

vente ou la destruction d’une église dans 

laquelle nous avons vécu toute notre vie 

sacramentelle, la dissolution de notre 

paroisse dans un plus grand ensemble 

peuvent être vécu en effet comme un 

deuil. L’auteur nous aide ici à en traverser 

les différentes étapes pour enfin en arriver 

à faire Église autrement.  

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

GUILLEMETTE, Y., Prières pendant la 

maladie, Novalis, 2014, 120 p., 19,96$. 
 

Qu’ils soient malades, âgés ou affaiblis, 

des hommes et des femmes s’adressent au 

Seigneur dans la prière… Et pourquoi pas 

avec les psaumes, ceux de supplication 

qui occupent le tiers du psautier? Et qui 

suivent à peu près tous le même mouve-

ment : invocation-lamentation-

supplication. Arrivé au terme, la priante 
ou le priant crie vers Dieu sa confiance. 

►Développement et Paix en expansion chez nous 
 

L’ organisme Développement et Paix a procédé tout récemment à l’embauche 

de Mme Sarah Charland-Faucher de Rimouski comme stagiaire à la pro-
grammation jeunesse. Sous la responsabilité du Bureau régional de l’Est du Québec 

et en étroite collaboration avec le Conseil diocésain de Développement et Paix, Ma-

dame Charland-Faucher sera responsable d’appuyer au niveau local le développe-
ment, la coordination et la mise en œuvre de la programmation jeunesse de l’orga-

nisme. Cordiale bienvenue! 
 

Création d’un Fonds pour les œuvres diocésaines 
 

S uite au décès de Mgr Pierre-André Fournier, un Fonds a été créé à l’archevê-

ché, un Fonds qui porte son nom et qui a pour objectif de rendre possible la pour-
suite d’œuvres pastorales diocésaines. Depuis le 15 janvier, les personnes qui le dési-

rent peuvent donc contribuer à ce Fonds en s’adressant directement à l’Archevêché. 

Pour tout montant versé on peut obtenir un reçu de charité. 
 

Confirmation des enfants de Sainte-Odile et de Saint-Robert 
 

C e qui était prévu à l’agenda de Mgr l’Archevêque pour le 19 et le 25 février est 
maintenu. Les confirmations du 25 pour les communautés de Sainte-Odile et 

de Saint-Robert auront bien lieu à 19 h à l’église de Saint-Robert, présidées par l’ab-

bé André Daris. La visite prévue pour le 19 à l’archevêché des confirmandes et con-

firmands aura bien lieu aussi à 19 h; elle sera assurée par l’abbé Gérald Roy. 
 

Huit tirages pour la Fabrique de Sainte-Angèle-de-Mérici 
 

À 
 Sainte-Angèle-de-Mérici dans la région pastorale de La Mitis, pour 

assurer le maintien de l’église ouverte à l’année, pouvait-on lire dans 

l’hebdomadaire L’Avantage du 7 janvier, il en coûte à la Fabrique entre 

72 000$ et 75 000$. De ce montant, quelque 20 000$ couvrent les frais de 
chauffage. On dispose d’une réserve et la Fabrique peut compter sur la 

«dîme» dont s’acquitte 15% de la population. Enfin, une quarantaine de 

personnes, pouvait-on lire aussi dans cet hebdomadaire, assistent régulière-
ment à la messe dominicale. 
 

L’an dernier, une loterie a permis de ramasser 10 000$. On récidive donc cette an-

née. Pour 1 000 billets vendus, huit tirages de 650 $ chacun auront lieu le 5 avril, le 

2 mai, le 6 juin, le 4 juillet, le 1er août, le 5 septembre, le 3 octobre et le 7 novembre. 
Chaque billet donne accès à tous les tirages et il est possible de gagner plus d’une 

fois. 
 

En mémoire d’elle 

S r Pauline Champagne s.r.c. (Sr Marie de Sainte-Hélène-de-la Croix) 

décédée le 9 janvier 2015 à 90 ans dont 72 de vie religieuse. ■ 

RDes/ 
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Pharmacie Marie-Josée Papillon inc. 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  

PRO-NEIGE 


